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Zoom sur Hostens. 

 
Zoom sur Biganos-Mios-Marcheprime. 

D’où partent les VTTistes? 
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Puisque nous avons également les itinéraires proposés par le Parc, nous pouvons comparer 
leurs points de départ (rouge) avec les points de départ des traces des utilisateurs (bleu). Ceci 
nous permet de caractériser la pertinence des aires de départ choisies par le Parc. Les points 
les plus rouges sont les plus isolés par rapport aux points bleus. 

Les données concernant les traces ne sont pas d’une fiabilité absolue et il n’est pas rare qu’un 
itinéraire fasse des micro-arrêts, ce qui provoque la création de multiples points pour un seul 
itinéraire. Nous avons donc découpé le territoire observé en tuiles de 2 kilomètres de côté. Les 
tuiles contenant au moins un point rouge ou bleu sont coloriées de la couleur correspondante. 
Celles contenant les deux, qui contiennent donc au moins un départ officiel et un départ 
d’utilisateur à moins de 2 kilomètres l’un de l’autre, sont coloriées en violet. Cette méthode est 
principalement limitée par la taille des tuiles. Avec une tuile de 2 kilomètres de côté, la proximité 
d’un point rouge et d’un point bleu peut être ignorée si ils tombent chacun sur un tuile différente, 
de part et d’autre de la frontière. Plus le maillage est fin, plus les résultats seront précis, mais 
moins l’information sera synthétique. 
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Les points de départ des traces des utilisateurs et officielles. 

 
La présence d’au moins un point de départ d’une trace utilisateur, d’une trace officielle, ou des deux. 

Quelle est l’influence de la présence de bâti sur les itinéraires empruntés? 
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Visuellement, on peut avoir le sentiment que la présence d’habitations encourage les usagers à 
emprunter certains itinéraires. Nous pouvons le vérifier en traçant une zone tampon autour du 
bâti et en retenant les portions des traces qui les traversent. La BD TOPO permet de différencier 
à quels usages sont destinés les bâtiments. Dans notre cas ce n’est pas absolument 
nécessaire. En revanche, on voit qu’une zone circulaire se crée autour des bâtiments isolés. 
Nous pouvons choisir de ne pas les prendre en compte, mais la question serait toute autre 
puisqu’il faudrait alors parler de densité. 

La longueur cumulée des portions des traces strictement situées à l’intérieur du Parc est de 
3076.8 kilomètres. La longueur cumulée des portions de ces traces qui passent à moins de 500 
mètres d’un bâtiment est de 2106.7 kilomètres, soit 68.5%. Cette information prise seule n’est 
pas suffisante pour confirmer l’hypothèse, car d’autres éléments comme la présence d’une route 
influencent à la fois la fréquentation et la probabilité de présence de bâtiments. 

 
Les portions de traces passant à moins de 500m du bâti dans le périmètre du PNR. 

Un outil puissant 

Les traitements SIG, outils de recherche qui peuvent paraître a priori assez rigides et 
contraignants, sont en fait plutôt flexibles du fait de leur caractère paramétrique. Malgré une 
quantité de données relativement faible, ils permettent d’apporter des éléments de réponse à de 
nombreuses questions de gestion. 
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Conclusion 
Les méthodes et traitements présentés ici illustrent les possibilités offertes par l’intégration des 
données numériques provenant des utilisateurs. Récolter ces traces est une opération au coût 
très faible: quelques secondes de téléchargement, quelques mégaoctets d’espace disque. Nous 
avons vu que leur analyse peut produire des regards pertinents pour les gestionnaires du Parc. 

En revanche, un réel travail est nécessaire afin de concevoir un processus à la méthodologie 
solide, qui pourra s’interfacer avec les autres actions de gestion. Nous avons vu que la 
principale réserve concernant les traces est leur nombre, puisqu’il est délicat de tirer des 
conclusions trop générales d’un jeu de données restreint, portant sur quelques usagers 
seulement. Le Parc cherchant à la fois à se rapprocher de ses utilisateurs et à se munir d’une 
meilleure information sur leurs comportements, l’opportunité suivante se présente. 

Les trois partis impliqués (PNR, utilisateurs et plateformes) ont tout intérêt à se rapprocher et à 
se “nourrir” les uns les autres. En encourageant les utilisateurs à enregistrer leur itinéraire et à le 
télécharger sur les plateformes telles que UtagawaVTT (à l’aide de leurs smartphones), le Parc 
pourrait potentiellement faire augmenter la quantité d’information disponible, faire grandir les 
communautés de ces plateformes et faciliter une entente avec ces dernières (peut-être une 
forme de partenariat), et enfin faire prendre conscience aux utilisateurs du rôle des 
gestionnaires, les incitant à s’en rapprocher. 

Dans l’idéal, ce travail serait accompagné d’autres démarches non numériques afin que les 
utilisateurs, nouvellement conscients de l’existence du Parc en tant que structure, sachent 
comment s’y adresser directement. C’est une réponse au problème des interlocuteurs dont les 
commanditaires ont fait part. Les structures associatives ne représentent plus forcément le 
meilleur moyen d’entrer en contact avec les usagers. Or la seule solution pour contacter les 
individus directement est de les laisser, eux, se rapprocher du PNR. 
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